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administration suspecte. Plus tard (29 août) Berryer l'accuse de 
manque d'ordre et d'économie, ainsi que de péculat.

Que faisait Bigot de tout cet argent qu’il acquérait ainsi ? 11 le 
dépensait follement, justifiant le proverbe : Bien mal acquis, etc. 
Durant le carnaval de 1758, il perdit au jeu plus de 200,000 livres.

Moins de deux ans après, la colonie succombait aux attaques inces­
santes des troupes de l’Angleterre. Dans cette ruine, l’intendant 
pensait sans doute enfouir toute trace de ses ténébreuses spéculations. 
Mais à son retour en Franco, il fut incarcéré dans la Bastille et y sé­
journa onze mois, pendant qu’on lui faisait son procès. Lorsqu’il en 
sortit, ce fut pour prendre le chemin de l’exil, car il était banni de 
France, pour toujours, et ses biens confisques.

Des contemporains de l'époque nous ont laissé le portrait physique 
et moral de Bigot.

Il était petit de taille, bien fait, délicat, mais il avait le visage laid 
et couvert de boutons. Il aimait le jeu, le faste, et les femmes. Il 
était haut, dur, et de difficile abord pour ceux qui lui déplaisaient ; très 
judicieux dans les affaires qui ne heurtaient pas ses propres intérêts, et 
fort laconique dans ses réponses.

C'était un homme aimable, dit Montcalm.
Bigot blasonnait: De sable à trois têtes de léopard d’or.


